
 

 

 



 « On travaille avec l'humain, des personnes que l'on doit insérer ou réinsérer » 

Le syndicat met en avant l'importance du maillage territorial de l'Afpa face à l'extrême 
fragilité des publics qu'elle forme.« L'Afpa n'est pas n'importe quel organisme. On est 
là pour l'égalité des chances. On travaille avec l'humain, des per­ sonnes que l'on doit 
insérer ou réinsérer. C'est comme l'hôpital, on n'a pas à être rentable. » 

La CGT s'oppose d'autant plus à ce deuxième PSE qu'elle estime qu'il sera comme le 
premier : uniquement sur des réductions de personnel et de centres sans une ré­ 
flexion sur les formations et leur corrélation avec les territoires. « Il y a des besoins 
spécifiques sur les différents territoires. À Montluçon, les métiers de la chaudronne­ 
rie et de l'usinage sont en tension. Il y a besoin de soudeurs un peu partout. Il y avait à 
Montluçon un plateau de soudure qui était une référence. Pourquoi en 2018, on n'a 
pas pris le temps de voir ce qui était faisable en fonction des besoins ? Quand le PSE a 
été fait en 2018, on n'a pensé qu'aux partants et pas aux gens qui restaient. 
L'Afpa n'a cessé d'évoluer en fonction des demandes. Les salariés travaillent en mode 
dégradé. Ce qui occasionne de grandes souffrances », met en avant Hamid Habita-
Messad. 

L'autre source d'inquiétude du secrétaire régional est que non seulement Beaumont 
devrait être le seul centre Afpa en Auvergne mais que lui aussi va perdre cinq postes. Il 
renchérit : « Ce second PSE est sur la même lignée que le premier et aura les mêmes 
conséquences : on ne fait que réduire le nombre de centres, de salariés et de 
formations. La CGT a voté contre le contrat d'objectifs et de performance 2026-2029 en 
avril car elle demande un contrat d'objectifs, de moyens et de performance ». 

Contactée, la préfecture de l'Allier n'a pas répondu à nos sollicitations.  


